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livres qui fassent mes délices, sont, après les Saints Evangjlesý et
le Combat Spirituel, l'Almanach du bon catholique, l'Almanach
du voleur et les Annales Térésiennes.

Votre tout dévoué
F. P.

Ste-Thérèse, lt mars.

N. B-Je suis heureux. de rectifier une information incorrecte
et de rendre à. sa classe ainsi qu' ses. confrères, mon ami F. P.
Il s'est. rendu coupable d'une médisance grave à. son égard,
quand il se dit, dépourvu "l même- de la dime d'un, talent."
L'habileté qu'il sait déployer dans toutes. les difficultés et les
délicatesses de s.on art, accusent. chez lui une coustance. un es-
prit d'observation et Qes aptitudes qu'on ne rencontre pas chez
tous les hommes de sou métier. Je regrette de ne pouvoir reti-
rer le mot qui me paraît surtout lui avoir tombé sur les nerfs: Li.
seur de romans. J'avouerai bien volontiers que F. P. sait .distin-
guer entre romans et romans, et que jamais il n'a nourri son esprit
des productions malsaines d'Eugène Sue, de. George Sand. ou
d'Alexandre Dumas. Mais je mentirais à la vérité, si je niais que
plus d'une fois, à minuit, la lampe fumeuse projette- une-pale
lueur à travers la fenetre de la petite lucarne et nouslaisse-voir,
penchés sur une image ou une page de Jules Verne, une figure
pensive et des jeux fatigués. Si j'ai introduit dans les rayons de
sa bibliothèque, comme il le dit lui-même, magnifiquement re-
liés, les. deur volumes Vingt mille lieues sous les mers et -res
Atzentires du Capitaine Hatteras, c'est que je.devais connaître un
goût, une faiblesse, une passion, je dirai plus, une fureur.
D'ailleurs, pour parler-comme Cicéron, habemus conitentem reum:
dans la phrase même, oùr il veut se laver de l'accusation de lire
des romans, ir jure la main, non pas sur sa concience, mais, par
une force instinctive et irrésistible de la vérité, la main sur les
ouvres d'un célèbre romancier, sur Henri Conscience.-Jowans.

Messieurs les Rédacteurs,

Après la définition, la division. ainsi le veut la logique. Dans
une correspondance précédente, fai défini notre université. Votre
bienveillant accueil m'encourage: aujourd'hui, je viens vous
donner la division de notre temps. La cloche de l'église, du.
haut de la. tour,, promenant sa voix. un.mille à la. ronde, est notre
-réglementaire; elle sera. mon guide dans le développement de
ces querLques remarques.

L'aiguille sur l'émail marque à peine la sixième heure.-
Léve.-L:aurore ne fait qu'annoncer le jour.-N'importe, lève.-


